L’organisation de l’Ecole libre

        La rentrée des classes ne ramène pas l'activité dans les écoles seulement. Elle provoque aussi un regain d'efforts, une recrudescence d'activités d'une autre sorte dans certains milieux périscolaires. Surtout chez les catholiques, qui veulent organiser l’enseignement libre dans toute la France. 
   Ce sont des lettres de l'archevêque de Paris sur la question scolaire ; c'est une propagande par la parole et par la presse, ardente et continue. Aucune peine n'est épargnée. 
    Après la province, et comme  pour lui donner l'exemple, « Paris a mis sur pied son enseignement libre, dit Pierre l'Ermite. Il l'a l'ait lentement, laborieusement, chaque curé donnant son coup de collier, estimant que l'Eglise s'est, à certains siècles de son histoire, passée d'églises, mais qu'elle ne s'est jamais passée d'enseignement. Et que l'enseignement, c'est à l'enfant d'abord qu'il faut le donner. » 
    En se conformant aux directives romaines, le cardinal Verdier s'efforce de déterminer à qui appartient l'enfant et quels sont ses droits. Est-il besoin de dire que toutes ses conclusions sont catholiques, apostoliques et romaines ? 
      Au sixième congrès national du recrutement sacerdotal qui vient de se tenir à Toulouse il n'a pas été question que de ce recrutement sacerdotal, où nous n'avons aucune intention de nous immiscer. 
     On y a aussi très longuement, très minutieusement examiné la question de l'organisation et de l'extension de l'enseignement primaire libre. 
    Ainsi Mgr Deschamps, vicaire général de Blois, y préconisa un certain nombre de mesures, notamment l'ouverture de nouvelles écoles de garçons ; une campagne méthodique pour le recrutement des juvénats, d'instituts enseignants; la fondation d'écoles normales de garçons interdiocésaines pour la préparation des maîtres chrétiens ; la préparation dans les petits et grands séminaires au brevet élémentaire, pour que, par la suite, des vicaires instituteurs aient la direction d'écoles paroissiales... 
   Evidemment, toutes ces propositions furent adoptées. 
   D'ailleurs, ce qui concerne le brevet élémentaire est déjà en application à Vannes, à Lille et à Rodez ; et Toulouse va réaliser la première école normale catholique interdiocésaine. 
   Ce sont là des faits qu'il serait bien puéril de discuter, après les avoir constatés. Ils montrent que le réseau grandit sans cesse et devient chaque jour plus menaçant pour renseignement de l'Etat, qu'on représente, autant et aussi souvent qu'on le peut, comme subissant toutes les influences. 

    En face du danger, une seule question se pose : Fait-on tout ce qu'il faut, de notre côté, pour soutenir, défendre et développer notre enseignement  primaire laïc ?
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